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A différentes reprisée depuis plusieurs an
nées, aons DOU* sommes efforcés de démon' 
trer dane o« journal lat iaewitestabies avan
tagée * rat rar pour Cota d'us laboratoirs ma-
Dtotpal d'anaryaee. 

Il y a M«n longtemps aéjà que M. Julles 
Tack aTait déposé un Ton» d m oa sens, mali 
auouoe suite n'y fut dcjat*. 

Il 1« rsnouTel*., il y svqaalquas mois at cette 
fols ta propoiitinn fut prise en oonsidéretios 
•t envoyé* fc l'examen de !• oommisaion daa 
flniDMi qui a, après la lecture d'un rapport 
do M. Tack, admis • Unanimité da Ma m*» 
bras la principe de la création d'un labora
toire municipal. 

Depuis, la question n'a pas fait an p u , «t 
nous le regrettons très sincèrement. 

Pour démontrer riaeoateslsble utilité qat 
mil te en faveur du projet sn queel on nous 
ne pouvons mieux fa re ans de publier le 
rspiKtnt trns ia>t*tfsaapt «le 1 auteur 4* la p#o-
posrHo». 

C r t a t i o n aVam tavnnratolr* aennl 
cJnnJ 

U orént'oo d'un laboratoire muoieipal 
•'impose à un doubla pelât de vee ; ceint de 
l'hygiène publique et estai de l'industrie lo
cale. 

I. C'est une •vérité Ineoeleslée que nulle 
dépense n'est plua justifiée que celles qui ont 
pour objet la tante publique, et 1 utilité da 

mentant son bien-étie, umooQrt ndireete-
monté aa moralité. 

La population ouvriers a besoin d'une ali
mentation tout é la foie saine et peu coûteu e; 
malheureusement nue concurrence souvent 
déloyale introduit sur le marché dee substan-
C N elinienUiree de qualité suspecte et des 
Imitatlona Industrielles de produite naturels, 
trt'lf*ant ainsi les découvertes soientiflquee 
au détriment d» la santé publique. 

Cee' à la aotenoe é réparer le mal qu'elle a 
fait, par dee analyse* «aatti confiées i des 
chimistes expérimentée, él qui mettront les 
consommateurs en fard* «entre lan falsifica
tions nnlMbl-s '-t d«nR<veu«ea. -, 

/Vautre part, le tadsotatolit municipal as-, 
ralt o'-harpé de l'examen» feeetArlolotfiqu» 4en 
eaux qui eont, comme on le sait aujourd'hui, 
le véhicule ordinaire dee germes puthngéem. 

La fièvre lypholqnn qui tend a léffnaajéj 
l'éttt endemwue d a n eertarna qeartisr» ne 
notre cité, doit être oombaitue **sc la pfaa 
grande énergie; une edmlnhdrstiou vigilants 
ne do t rien négliger pour lutter contre ça, 

TF. — Le laboratoire municipal rendrait dee 
services d'une autre nature, en permettant, 
eux industriels l'analyse eblmujas dee aoba-. 
tances employées dans leur fabrication et 
empechani ainat toute fraude ou a-timst'Bn, 

U Tille mettrali * le dessosition de riadua-
trie dea moyens erfetttrtm d'appropriatioa 
et de contrôle qui loi foai te pl«> eovjTaai ds-

Inata.l ls .tfon — Matér i e l néfeeatmlre 

L'Installât on pourra-t se faire daai 
edo lycée, attenant #la l'Ier 

Un matériel complet aéra Indispensable; 
mais noua posée Ions aux cours publics de la 
Tille un oerta>n no nbred'apptre la qui pou--
ront être u*tlieés. Ma qu'un msrgariuèire de 
Riche, le nécessaire complet pour l'examen 
latt, une collect on d'appareils en verre gra
dué, une (.oofflerie avec chalumeau, etc. 

Il eat bon d'ajouter que le cabinet d* phy
sique dee cour* publics possède déjà d»* ap
pareil* de bactériologie propret à In culture 
dee baatnea. 

L'examen de-» élémenta pathogènes d'âme 
eau et en particulier dn bacille de la fièvre 
typhoïde qui désarmait tara possible, néces
sitera seul l'achat d'unm.croscoped une aasex 
grand* valeur. 

J'ai rb<cmneur de mettre tons lee yeux dea 
membres île la commtaeiea la nomeoeleUm 
des objets qu'il serait néeesesre d'acquérir 
pour compléter l'installation du laboratoire. 

Un mïcVoWope aVrn*ms1«,w '8eéV 

Un fourneau i moutler 
Un bain-marie 
Csaaaats en platine et ta argent, cap-

aates aa pUtiae 
Appareil* spéeUux pour analysée di-

•verses (huilée, y na, bières, vinaigres) 
Verreries, porcelaines, brûlures, sup

porte, caoutchouc, thermomètres, denai-

., distribution de gaz, e 

Team général 
Rente lee dépenses A provenir du chef des 

honoraire» i payer au dlraeteor du labora-

aux analyses effectuées. Vol: 
choisira le mode qu'elle supposera le plu 
pratique. 

Pour terminer, 11 se me reste qu'à ind que 
le tarif du prix dee analyses à Impos' r ai 
publie. Or, dee renseignements qui m'ont éli 
donnée, il résulte quela moyenne du prix dee 
analyses pourra être établie comme suit : 

Bière 5 fr. - Vin 5 fr. - Lait 3 fr. - Fa
rinée 10 fr. — Pain 5 fr. — Beurr» 5 fr. 
Huiles S fr. — Vinaigre 3 fr. — Gonaer 

Tel eat le tarif qui pourrait être appliqué é 

Une grille A analyses 

FIN DELA BOULANGE 
L u *l>NtiUoi*t lon 

LE FAUSSAIRE 
Le nègre Nordlon dont nous avoua an

noncé l'arrestation est né & Pile Maurice et 
e<d àtfé de 55 ans ; il a habité Diego Suarei, 

t Marseille. Depuis huit ans il 

il exerça ta profession de traducli 

A Nie , grftoe au passage conRidentble d'é
trangère, 1 interprète put gagner sa vie pen
dant la «Meson». À Marseille les cbo«es 
changèrent de faee, et comme la traduction 
ne donna t pas, il dut -e mtttre dans le com
merce. Il eut même lé, a son nom, une pe
tite maiaon de transit. Bientôt la maison i-é-
rlcli'a ai b -o que, cherchant fortune, son 
propriétaire ebindonoa la cité phocéenne 

par an. Le mote euivai " 
je de ReuillysU un aopai 

900 franee 
C'est tout ce qu'on sait sur lui jusqu'ici 
Quel eet son passé? Ou n'en concalt pas 

davantage. 
An J a r d i n de P a r l a 

Pour donner une idée dn sérieux dea con
jurée, terminons par ce détail piquant qu'ils 

aient habituellement au Jardin de 
Paris. C'est là que M. Millevoye avait donné 
rendez-vous é ae» amis et complices après In 
séance de la Chambre de lundi dern er, ou H 
avait annoncé qu'il fournirait IOH preuves de 
la trahison de M. Clemenceau dan» la séance 
dejeudi. 

Le lendemau mardi, un dîner a vu t lieu 
i restaurant Cbevillard. au rond poirt des 

Champs-Elysée*. A ce dîner «ssist dent entru 
très MM. MlUevoye, de Mores, de Ce*tl, 

deDon.Jutet et N.rltoû. 
l'authenti-'lté 

dee pièces, auxquelles ces messieurs recon 
nurent unanimement le caractère de pièces 
diplomatiques absolument authentiques. 

La mystification avouée 
Paris, 24 juin, soir. — Dant l'interro

gatoire que Attbalin a fait lubir & 
Norton, ce dernier a avoué que les pièces 
lues à la tribune par M. Millevoye avaient 
été tontes fabriquées. 
On saura bientôt i l'instigation de qui et 

dans quel bat. 

Renseignements complémentaires 
S U R N O R T O N 

Parie, 24 Juin, '•oir. ^- L'ttebassade d'An
gleterre nous envole ta note suivante : 

M. Alfred Norton, nstif da Mto Maurice, 
n'a occupé aucun emploi à l'ambassade bri
tannique, où il était totalement ineonau juc-
qu'ao mois de mars dernier. Vers cette épo
que, il demanda & l'ambassade en sa qualité 
de sujet britannique, d appuyer une pétition 
qu'il était sur le point d'adresser aux autori
tés françaises pour obtenir l'antoriastion 
d'exercer la profession d'interprète jnré et 
traducteur de la langue anglaise è Paria. 

On lui fit savoir qu il était nécessaire qu'il 
nroduUit des certiQoats sur as moralité. 
Quelque tempe après, Il apporta une lettre 

;aisbien eaaau par ta haute 
situation et son honorabilité, par laquelle l< 

député français bien 
lion et son honorab 

député en question appuyait la requête de 
' déclarait que celui-ci avalé habité 

" '" où il atak honora 
crut justlSée 

Norton et 

Eendant20 
lement coi 
L'ambassade britannique 

Msrseille t 

gères la ^ „ D . - - ^ - . -
l'ambassade Ignore la suite qui y a été 
donnée. 

L e a doestanente) aaysstlffirat«nrii 
l i v r é s a n FauMjBMt 

Le garde des sceaux e transmis an prési
dent de la Cnsmbre la demande du Parquet 
tendant & ce que lee doc n 
buée par M. Millevoye et 

ts lu s i li 
l e ù M.Casimir 

lui fussent livrée. Perler par t 
L e a prévemaui a n v e r v l e e a n t h r o p o -

aaétrsejma 
Par B, 24 juin. — M. Norton s été condu t, 

dans la matinée au service anthropométrique 
et y a été mensuré. 

également au service anthropomé-
ique. 

M. Ducret s'y etunl énerg quement opposé, 

les agents ont informé le parquet de 1 inci

serait pas 
dent. 

été décidé que M. Ducret 
pour le moment mensuré. 

L>» d recteur, de la Cocarde ne sera Inter-
gé qne dans le courant de l'après-midi. 

I n t e r r o g a t o i r e d e a p r é v e n n a 
Pari^ 10 h. soir. — Ce n'est que vers 6 h. 
soir que M. Athrtl n a interrogé Ducret. 

me Ducret, qui attendait dans le couloir a 
pu s'entretenir avec ton mari. 

Une confrontation entre Ducret et Nordlon 
t probable. 
Lé Soir assure que presque toutes les p*r-
mnea citées et énum^rèes dans la liste lue par 

Millevoye auraient l'intention de le port* r 
partie ci-île dans l'affaire des documents. 

N O S 

La revue dn 14 Juillet 
Las nv ni sires ont enaaéU décidé que h 

Le m Bistre de le marias s annoncé que 
1 amiral Humann était arrivé de Saigon et 
qu'il devait se rendre è Beakok pour y aflec 
tuer une visite officinale. 

le* NaafJnfl* an « Victoria • 
L'amiral Bieunier a en outre fait part au 

Conseil qu'il avait adressé au gouverBement 
anglais, au nom delà marine française, un 
iéiègremme de condoléance • 1 ocession de la 
catesirophe du cuirseaé Tictej-ia. 

4*M syndicats 

M. Dupuy, présideotdu Conseil, a fait con
naître que M. Gaèrin, ministre de ta justice. 
lui avait écrit pour l'informer que le procu
reur de la Rèpnbl que venait d ouvrir, en 
vertu det articles 4.5 et 9 delà loi du 21 mars 
1884 sur les syndicats prof-seionneN, un-
iofonaatlon contre toute per-onoe que l'in
culpation 1ère connaître comme responsable 
de l'omission du dépôt de sUtuts prescrit par 
Intel. *" 

M. Couturier, juge d'instruction, a été 
chsrga de cette information. 

I es pTawdps de la maison flageollet 
Psrte,84iuin — M. Tonny, commissaire 

aux délégations judicia res, a fait cet après-
midi ttae peiouieltion pour retrouver CT-
taineeWestree de voiture qui regardant le» 
fraude* douanières reprochèee à la maison 
FlageattetetGie. 

Condamnation d'un anarchiste 
Paris, 24 juin. ? I,e sociallste-rèvolutiott-

nalre-anarehiste Vincbon e été condamné A 
5 ans de prison et 2 000 fr. d'amende pour 
'iétaatfea de matière* exptoeiblee. 

Bn as retirant Vf nchon, couronnement à 
l'usage, aerlé : Vrve l'sna-ch el 

terpr*té de 

M, Chiche se plaint qu'on slt mis dsoa ia 

laçais. (On 
Dupai i trots ans quL „ _, _ m m 

ijoursélé approuTé par W t e s îea M 

Les bijoux de Sarah Bernhardt 
Parts,24juin. — Noos avons annoncé hi er 

que Mme Sarah Bernhardt svait été Toléecde 
tous ses bijoai. Toei, d'après une dépé he 
de ttio-de-Janeiro, dans quelles conditions le 
vol a été accompli. 

Avant-hier soir, pendant l'absence de l'il
lustre actrice qu te trouvait an théâtre, un 
porteur italien attaché i l'hôtel, et qui a dis
paru depuis, -'est introduit dans la chambre 
de Mme Sarah Bernhardt et a emporté une 
petite «alise noire en cuir de Russie, conte
nant dea bijoux. La femme de chambre, qui 
avait été laissée pour garder l'appartement, 
s'était endormie. -

I Les bijoux volés ont une valeur d'environ 
300,000 fr. et comprennent de nombreux eou-

I venir* rapportés par Mme Sarah Bernhardt 
; de ees tournées en Russie, en Autriche et en 
-Italte." 

Servies jpéetat Utteraphigue rt tiliphêniqui Le chef de la police brésilienne a la liste 
de fAvenlr de Ifoubaix-Tourcoing d e a b i j 0 U 1 d é r o b £ _ 

Consei l des M i n i s t r e s LE CHOLÉRA DANS LE MIDI I l 

Paris, 24 juin - Les minMre* •* «ont A i» t o i ju j u l D . _ n ; l u l l i l recrudescence 
réunis samedi à 1 Elysée, sous la présidence ' dsna l'épidémie. A Saint-Hilaire prés Alais il j 
J" ** ^"""* ' 7 » eu hier deux décès choÛnquts. 

Montpellier. — Depuis le 10 ma-, date du {• 

DEPECHES 

rour objet l'oursrture a 
dea crédits destinés ù se , „ , _ . . , 
Uln'espsr iMorstras, la grêle et lés'inondation 
dans plusieurs deptruments. 

< a proposition tecjsdopiés 

Les appontements de Pauillac 
M. le président 

liera délibération sur le projet de loi aran 
objet U déttaratiOD d'utilité publique de 

IUUH S eaéeuier pou la eonsirueiion anr 1 
Ranch» àf | a «ironie, à l'suiilac. d'un appou 
• public svee outillages, voies ferrées e 

a mettre sn raleai. 
>re de commerce de Bor^eaus a pn 

I / » 

, 1 fui une per'e dont Bordeaux 
sontol« plus tôt que Clyp-o du départ d'U-

miniaires des travaux pnblics se 

radical. M. Yi*G* 
il laissé malheureusement 

s libérale une loi de 

— r». . , « „ . H Mfa dans b eom-
['i8:e troia Bor.lelsis et qua re Pauil-

• miner : la Chambre doit en floii 

If Jourde. - M Muah 
tuellement de faite le sse de 

HT a la uDe entre prie d'Inpsrti privé. Je dé
tends a la I ,h«mh— ** n» « „ - . . . „ , J j , dlSCUS. 

com plet 

contenterai de résumer les débits et de 
un peu les eho-es su point, 
tu d'un décret, la Ompagnit tMn*atLn-
en possession d'étabhr des appontements 

SKKlï 

•SBaï 
U , H ° ' a e crotu généraux ou loesux. 

Aires quelques obserTstlo « de M. Dervigneri 
ut vient exnllqier rsititide d a conseil général 
e l.i Otroade, do M. Vit-fe qui compare les pro-
osiliona raite* parla compagnie tranaullaoUque 
t celles d» la chambra A* ^ n « . . . . i . . k . _ I . . 

Demande d'amnistie 

colonel Archin ird la dépêche su ivante 
« K a y e s , 23 j u n . — Au moment de m' B m-

barquer, je reçois des nouve l l e s de Combes , j 
qui u t encore è Kan Kan. Combes cont inue 
è recevoir journel lement la soumiss ion d e s 1 

Sofas de Samory avec leurs trouves et leurs 
armes . Un de ces chets ava i t plus de 3,000 
h o m m e s 

L - fils de Samory, Karamoko , s y s n t avec 
quelques bandes essuyé de prendre pied d . 

L'épidém n déci'i 
- . » » » . «nmédlale mais je ma réserve ds I 
baitrels discussion eu fond. 

] M. Dreyfus . — JlasUte pour l'urgence t 
.discussion immédiate. 
j La Chambre déelare d'm 

la diseuision dee n rticlea. 

La loi sur les cadres 
H . Mèxiérns, président de U j 

1rs en tète de l'ordre du joùr~de" l^ndi^VûiVroJeie 
de loi eoooern nt le rengagement des sous offinefê 

U eoDRiilution des cadres. 
U. LoizUlon. m i n i 

ur la demande q 
.*4rt."afj|t 

d'être portéaT^^^^^^^ ont d être wm,^^^^— 
demandant la anteanl éj | 

H. le président 
ur le maintien de roture dn jour. 
Il est procédé au scrutin qui donna lieu é 

"ge. 
I a séance suspendus* 6 h. 10 M 
h. *V Par 6 voix de majorité la Chj_ 

s mettre en îéte e l'ordre du jour le 

U séance est levée i 6 heures 1(3 
Séance lundi. 

•Sfft 

NOUVELLES PARLEiENTAlRlS 
Le Budget de 1894 

. . . . . s , 34 'uin. — A l'issu* du conseil, M 
Çh. Dupuy s reçu M. Burdean, préaideat de 
la commission du hufget, qui venait s'entfe-
1894 T C IUl ^ '* d " C l I S > i 0 1 1 d u b a ° f « 4 » 

l-e g >uvernemt'nt aura entendu lundi par 
.jmmission . conformément i la eV " 
qu'elle en a faite, et la discussion sa 
publique commencera j — J* 

Le rapport général d 
tribué lundi ou mardi. 

Rapport sur les droits de douan» 
" di-trlbué à la Chambre, le rapport de 

erdeLarsiu sur la proposition déjà 
adoptés oar la Cb»mbro. puis modifiée par 
s Sénat et ayant pour objet de ' us pendre Us 
roiU de douane sur les fourragea. 
O r^piiort nropose l'adoption du texte qui 

evient du Sénat et qui substitue les mote 

TIRAGES D̂ OBtfGATIONS 
« r e d i t F o n c i e r « • K r > , r , 

Obligations foncière* 3 et 4 0{O 18M 
Le numiro 10021 sagoe 100.000 frane». 
Le numéro 161839 gijne 01.000 franc». 
Le numéro «848 gagne 20,000-franet. 

Obligation! foncières t OrO 1883 
Nuinar.. gagnant dana lea 40 terlea : 9089 
Ce numéro gag^e 100 000 rancedaa* Uiene 

série, 30.000 fr,nc. <laas la 8e série ; 6,000 Ir 
Anna laa fi*, l ia, -Jatk, au, 83», 33*. flgi , , aaâ 
séries; 1,000 francs dans chacune de, 80 ie> 
très séries. 
Obligations communales 3 SO OrO de 1«M 

Le nnméro30664 sera remboursé par 100 000 
francs. *~»ww 

Le numéro «7606serarembounénar30 don 
Le, numéros 79319 298979 8tront rim-

bonreables chacun par 10,000 franc, 
\M numéros 2U70 97095 271075 ibUM 

chacun par 5.000 Irancs. ^ O T * 
autres numéros sont remboursables par 

CHAMBRE 
LA Sf.ANr.E 

La aéaeee ei-t ouverte a 3 heure-». 
i étalent deocede M, CasimirPérier. 

]>-iir 'Htiiude m r̂iie la 

la présl- semants). 

Les fourragoi 
t de Laun y, de l 

t de vl M, Rt.herl Milchell. Le 

> :•.-••, . . i 

"3]r-i - -,„««• ««iiuae mprlt< ' 
» etèmenee qmla sollicitent (Applai 

isl. ilf nt faire des eUéi 

idopté". 
IHH intiénieurs en chef de la navigation pour i T * U H . A J - r l i m i a a . A n a 
abandonner au public, sans interrompre la L e t t r e s d e déQUBBiO&B 
nav gallon et si ou lair-s-r dégrader las ou-1 M, le président - J'ai r»« i l.i letlrs pir 
vranes, les fourrages qui poussent sur les laqielln W. Mille.ojs don'S «a démiss'oo. / 
berges des canaux. ' * '«w» M l ta« •" m i l l e Q d»-indifférencegéné-

Lee chemin^ de fer tunisien* J-st ^ lement r<*n d» U. Atbart Ferry, élu sé
nateur des Toeges, une lettre par laquelle 11 donne 
w démission. 

Secours contre les orages 
U. le prés ident . - L'. r ire du jour |ap . . . l l . la 

discussion de la proroaitiun de la propoai ion de 
xilflt'ation psr le Sénat, ay-int 

les CLiéso-

de la fô'e nationale. Pour les autres, il faut leur 
nnntrrr les effuts de U loi. La grâce fera oe nul 
est nécs*saire. U n'y s ici aucuns pisee è rem-

If. Dreyfus 
é la pitié 

d«s heures où il faul 

de la Chambre,un projet de loi portant sppro-
ba.îon rie la ron veiition eonclite »yto la Com
pagnie Bone-Guelmi, en vue de Is eonstruc-

des chemins de M tunisiens. loi adoptée a 

_ _ r— . J ite d'eniensi a et 
..._ ,„ , „ . , f4rfois un pays dîna la révolut 
(MnuvemenU divers). 

• Lavy. - Js métonne 
oublié eem qui préetsement 
meut Trappes n ̂  r les tr b mi 
ntstie soi- «pphqiee aussi i 
te <ie dei.t do droit tommun ont ete con tannée 
P0-r drsdtlis pollUijue». Il faut être indulgent 
pour fism auxquels I>Tsaétèdure mais non 
poure*"i qui ont toujours été des provoealeir* 
se cichsnt au moment du-langer, pour CÎUX qui 

mm 
FealUMn M i'aeenire») JanteU-reeircauv » 

VIVIANE 
TROISIÉMB PARTIS 

AMèa atotr eeees kanaensal étodié le ca
davre et U pœitioa eisWi «eenaait. M. DeU-
lande s« dirigea ver^ le Tourré : lee brsnclesn 
étant très serré*., t! »>-aaaétia aua difaat-
lerAent. ' »• ' " ..- a 1 ; 

— Sans doute, dit le «ara», un particaHee 
-ini sn/a choisi eet «dtarVié pow ae eat. 

— Non, répliqua virement le luge, il se se
rait déculTèlns véismeette poar ». pénétrer, 
et s-j Té.emsnts ne sont pas déchirés. Je 
vrVt'taoten'Ra l*va% su*» par»»*-«venB 
l'a train* tel t* eeanant tes branei.ee. ait nV 
i>e«daafi, roi* le pJsaolat. • "•• I 

Bon pied « v s ' t l t a u a a t l'arma. 
— Comment était placé 1* corps T 
Le (rarde sv*aioaia k n a e é t l e n .(n'occupait le ' 

eadavrfrdaae le fourré, ' ' . i 
— Ce n'eet pas un suicide, eeneln t M. De- ! 

lstnade après «ia in«éaaa es isneiion. Peur 
qa« eat homme s* fat emesétV il fendra*. 
«in11 e«t mm|i*a"«e laa branchée ; et, ne* 

" foie installé. >) aurait Beat Mrs nu ae Usa» 
«ne balle dans la ffursM, «s i» aaa daas la 
tempe ; il n y a pas l'Isailnusai aéeeesaltn. 
Cet hnsame a dene séé • ilaa, at «a a 
asnayé de faire croire i un suicide. 

Il revint d»ns l'allée, retourna le eadavre 
et vit en dessous, B* asase grue amas de 
Jeu Iles sèches. 

Il souleva uc paqaet da me feuilles et 
eosVeUUqrtmtemsVaittasaéedeaang. 

s dann le fourré ; ( 
1» s.ing avec des 'euiiles lorsque vous i 
trilaé le corps du fourré dana l'allée, < 
avez écarté un* partie de ces feuillage», i 
le plue gros était reaté sous lui : voiot b s 

_ Igré les gen
darmes et s'arrètant devant Je cadavre, bé
gaya tout effrayé 

— Le bneoD de Moatmeran , mou pauvre 
maître. Tout è l'heure, j al été bouleversé de 
ne pas le trouver dans sa chambre... Et, 
comme des voisine m'ont dit qu'on wn:nt de 
découvrir ua suicidé dans le boa.. . 

l _ poarquo' donc voire nuiire se seraiMl 
sasaanéx 

nt le c'Tgrln de la pe'lede sa 

t bien le pnl ilrt de voire nni-

je qe lui eonnaisfsis pat 
c pistolet., à moins qu'il ne le tint enferme. 

H. Delnlande examinait l'arme, forte, mais 
très soigné-, trée élégante. 

Soue 1« crosse, uo éensson était gravé. 

affirma le domestique. 
Suivant une habi'u ie prise d f̂ ees débuts, 

M. Delelande commença de dessiner an p|an 
détaillé du lieu du crime. 

Bientôt il fni reiolnt par le procureur impé
rial, le grsfil r du jugé, le commiasnre de 
pollee* et. tai.d's qu'il* r-commensait-nt l'ins-
trnetion déié U le par M, Delnlande, celui-ci 
achevât son plan. 

tinai rendait doublem'nt orpheline. Et; 
,ee dépotixons du domestique, de la cuisi
nière et de la n >urriee permirent eues.lot 
d'établir la eitustton de la vict me et les eir-1 
conelaneea qui, selon eux, r ndatentlrèe se- : 
cepteble l'Méedu snicide. 

O s circonstances furent conârmées p »r le 
frère du mort, le comte de Montmorau, qu oa > 
prévat p'ir détèehe et q il arriva dans lt I 
matinée. Son frèra cadet, le baron ds tMent. 
moran avait toujours éci avec leur m8rr ; 
l'alné autant fi t msrin, comme tous ceux de | 

Le dom* t^uo et la niiattuére r.i.nudirent 
asUslier. 
U » aille, U. la i>ar.,u, corum- t>us l--sso;rs 
alt^sssté aa coucher de ss fille. Puis il 
•A t dîné, 
- Seuls T 

OJI, seul, quoi qu'il edt annoncé qu'il 

_ , . _ . . M cadet s'était conancré à le • 
tesse dotialrièrf : 11 é'n>t, d'ailleurs, d'un ca
ractère très dom, pas aventureux, et I pei-
sait sa \ie é écrire des étudna tifstoriquse. 

Avant de mourir, sa mère avait eu le bon-
Le ir du le marier K ÎUU Bas Res voqui, et, de
puis ce grand .Uuil >1 n'-'it c Jinr.leienrnt dé 
serlè le monda aufaUJaJooseuilpteàoa}, * 
Vil^d'Aiiay, son bonheur ia j une m .vie. 
Un second malheur l'était alors frappé : sn 
feuimu était mort:: d'un: emjolie quel^ns 
heures après U naissance do sa IHe. Et ton 
'lisespuir, avait été »i gi ani que, b ea esrtai-
nem.-ut, ssa-; l'exi^tepca ds sa fille, il sût dèi 
lors suivi s i femme dm- la tombe. 

— Vous admettriez donc que votre frère 

des sanglot 

— H*laa | Ce n'est q u e trop probable . 
— Votre frère ts /et l - i l 4..fl e n n - m i e T 
— Je ne lui cou n aie aie quo d-s amis . 
— Avait-il de 1 agent shn lui f 
— Je l'igaor*. 
— (Ju's-tU fait nier eoir T 

ititendait quelqu 
liais an moment du dîner, ane lettre était 

arrivée, ai 11 avait dit : 
— Serves . Celte personne ne viendra p a s . 

— Il n'a pa- nommé cette personne t 
— Oùa-tilmlslalettref... 
— Il l'a brûlée arrant de t e mettre è tab 'e . 

Versd ix heures U est sorti pour se prjmener 
" i promener un peu, mais nous & dit de n o u s 

— Avait 
d'Avrayf ' 

— Non, il *Utt allé A Puii l'aprèi r 
puirquoirOnlignf»- it 
M. Ddalaude mom 

comte de Montmorau 
— Connaîtriez vous c^Lécuasou? 
Le comte' e u t * p ê n e j té les y e u x <ui 

l'écussoB, qu'il balbut ie , tout ter 19é : 
— Ge sont les armes de h famille ds Tre 

— Qe p's to l - t a-'-aetl-'Ut done i un m e in 
bre de cette f a m i l l e ? 

Le comte se t r o u b l â t ds plus en plu». 
— Maie, que suppos i-vous, mmsi ur 

séeria-t-H. Le marquis de Tmvennc eat m 
gent.lbomme trée *ccompli...très malherireni 

alo-l le plet'.let 

B que je «on. 

- «*e ae puis faim encore qne de bien -e 
MOtérlaermes seppositloas. rèiliqua M. D« 
I M lande, qn« o-s det.M mtére« tient prodi 
gieusemeat ; je consiste simplement qu< 

— Il l'était, mons eur, prononç» tristement 
le comte de Montmoran; mais pour se marier 
1 adOdemisitooner... 

— Qui a-l-il donc épousé T 
— Une simp'e paysanne de -oa paye. 
— Et sa famille a consenti T... 

arquis n'a plus que sa mère, et j'si 
-=—;r. -«-r-— J ce maria] 
Et elle n'y a pas assista? 

— N» tu relie ment. 
— Ce marqu i s d e T r e v e o e c e a t -1 riche T 
— Broui l lé fcvto sa mère, qui détient toute 

s fortune, il es t abso lument vans ressources 
— Peut-être voue avait-i l emprunté de l'er-

j Nouvelles Étrangères 
La catastrophe de la «Vïrtaria» 

Londres, 24 ju n. - Une dépêche de l'ami. 
rai M*ikham, datée de Tripoli de Syrie, le » 
,ul,nÀ,1i:iD' ,L? q , l € * B homm< » d« |» Victorfa 
uni été sauves , ce q':t, a T ec 1e« 3 i offldare 
sauvée , port* I» total de* surv ivants è 396 II 
y avait è bord 718 personnes . Le nombre dea 
noyé* eet donc de 433. 

La composition (lu Reichstag 

BHrltn,2* juin. — Voici è titre de rensei
gnement quant aux prévalons, le pointa*» 
Tait è la chancellerie de l'empire Bnr la com
position approximative du nouveau Reiofc». 
tag aprùs le horu'iu da ba!loltsg«. ^ ^ 

Pnrtiannideiii loi militaire : 
Cooservatenr* de toute nuance, lui 
Antisémites. a 
Nationaux I b'-raux. r« 
Polonais. |JÎ 
Union progressiste, \Q 

Total. 196" 

disparaîtra, lu — » . . . — . . „ , . , „ „ . „ „ _ 
heures du eofr. 

Quand M. Delelande étt t chsrgé d'nne tas-
trucllob, il ne vivait plus que p-iur ctlte ins
truction ; il ne se donna - ' - : -
de déjeuner, poursuivit 
d'Avray jusque vers aac 
pinr Pari 

Et,èUûadel'nprée-midi, l ise présentait 
* hôtel d« I impasse du Havre 

) entie votre 

— Non. Mon frère l'i toujours défendu; et 
je crois avoir comprfc que. comme le marquis 
ae disposait i quitter ta France, pour cher-' 
jihar fortune en Amérique, mm frèj-e UMtj 
lui avancer unu gomme relativement considé
rable. 

M. Deliàlaud- s'informa encore du nom du I 
banquier du mort, de lai ie-se de l'hôtel ha- ' 
bltà ti.omen.auêment par le marquis de Tre-, 
vonecipuis il remenla le comte et passa 
pré.dune h ure è «ia Moer le cadavre avec 
le médecin, qui venait d'arriver. 

Les gendarmas, exped.ee daas U bois, rea-

demandait M, de Trévenëc. 
On lui Indiqua un numérs de chambre aa 

quat-iéme étagr'. 
Il monts, et une femme, tièa -•rsl imsat 

vêtue, le reçut sur le seuil de cette cJumbrâ 
— Votre mari, maismet 
— Veallles parler ba=, monsieur. Mon mari 

e-t très fatigué par tout^lM courses quM a 
dn fa re uu miment de outra déparl.et 1 dort, 
Qae vouler...ous de lui ? V 

— Il faut iiio je lui parle sans tarder. 
— n s'agit donc d'une chose impartaater 

— Mais qni éleB-vouu, mensieurf 
Il se nomma. 
La femms eut unesortt d'eflroi, toutefois. 

M.Dolalandeu'en roeclul eocoreriea sansnnîe 
que ce t 'r»déjuge i'instn:c:iun 'tapreeaioàne 
lee conteenee lea plut tr ttquUtae. 

L^inuie é regret, la femme, après l'avoir 
Introduit, écarta les rideaux dn 11 tt éveilla 

Lemirquis de Tre^enee avait na visaen 
ravagé; et ce réveil ea sursaut lui dasaBBnï 

, une expression hagarde. 
| —Que me veul-ouf 

11 descendait de >ao lit, où 11 s'était jesé 
tout babillé. 

(A fwiarâ) PiBvmaSAIaffst, 

Inata.lls.tfon
branei.ee
exped.ee

